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emple d'un homme qui fut encore plus gran'd par sa
piété que par sa naissance, apprenez que la noblesse est
plutôt un engagement à bien vivre, qu'un titre 'pour vous
soustraire aux lois du Christianisme. Votre reconnois-
sance doit répondre à la grandeur des biens que Dieu
vous a faite. Puissiez vous profiter de tant d'exemples
de piété, vous qui prétendez l'exclure de la profession des
armes, vous qui séparant par une distinction chimérique
l'homme d'honneur d'avec le chrétien, faites aux dépens
de la religion une vaine parade de vertus tout au plus
militaires et que les payens pratiquent peut-être mieux
que vous. Quel est donc votre aveuglement si vous pen-
sez pouvoir vivre avec plus de licence que les autres chré-
tiens ? Et pour vous convaincre du contraire je ne vou-
drais que vous faire faire cette réflection :

Croire qu'il y a un enfer, croire que pour y tomber
il suffit de mourir avec un seul péché mortel, être exposé
aussi souvent à la mort qu votre profession vous y ex-
pose, vous y exposer avec une conscience chargée de cri-
mes, en vérité ne faut-il pas avoir perdu la raison ? On
ne fait pas, me direz vous, toutes ces réflections quand
on est dans l'occasion. J'en conviens et c'est en cela que
vous commettez une nouvelle faute. Eh! ne me dites
pas que ces pensées seraient capables de ralentir le cou-
rage, croyez-moi, quelque intrépide que vous soyiez dans
1 occasion, vous le seriez encore plus si votre conscience
ne vous reprochait rien. Il n'y a qu'un li'ertin et un
athée qui ose dire que pour être vaillant on doit renon-
cer à la piété chrétienne. A ce mot de piété, ne vous
révoltez pas mal à propos; on ne prétend rien vous
prescrire qui ne soit compatible avec votre condition.
La piété, selon St.Augustin n'est autre que le service et
le culte que chacun rend à Dieu dans son état. Voulez-
vous donc savoir quelles sont vos obligations, voici ce
que St. Jean répondit aux guerriers qui le consultèrent:
n'usez ni de calomnie, ni de violence, ni de fraude envers
personne ; contentez-vous de votre paie. Remarquez que
ce divin précurseur ne leur ordonne pas de quitter leur


